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TOURCIIIS 
AUJOURD H U I . M A R D I 6 D E C E M B R E : 

CaiM* d'Svargae: d* » a.30 à 11 a. ao at d» 
14 à 1C b. 

Bsius Municipaux: de W 4 11 h. SU et d* 14 
I 18 h. SI) 

Hôtel d» Ville: bureaux ouvert* ad publie, de 
10 b. » midi «t d* 14 4 10 b 

Kibiiuilièiju* Cummuuak : d« M b. 4 midi at d» 
14 4 lit b. 

LE RETOUR DE NOS MORTS 
11 a été procédé lundi matin, 4 10 b. 45. 4 

la gare prmcipu/.-, en présence dea autorités 
locales «t dea délégations d'anciens mili
taires. 4 ta réception dea corpe de Mal. Lout* 
Delaere. soldat au 3* génie; Pierre Lemaire, 
aoklat au 31e R.A. ; Auguste Verhulst. aoklat 
au 3e bataillon territoriul.. et de Honoré Le-
pera. capitaine au lie K.I.T., morts au champ 
d'honneur, et de Mlle Jeanne Debuaschère, 
et de M. Alfred Délava:, victimes civiles de 
la guerre 

Suivant l'usage, les six cert-ueue conte
nant les dépouilles turent placés sur un cuar 
des pompes funèbres, décoré de tentures tri
colores, et transfères A la chambre mor
tuaire des Hospices avec le cérémonial ha
bituel. 

Kn tête d«t> délégations des divers groupe
ments d'anciens militaires étaient portés les 
drapeaux des Véterana de 1870-71 et de la 
Fédération des (,'ouibauunts. 

Dans l'assistance avalent pris place: MM. 
AJfred Lambreclit. adjoint au maire de Tour
coing: Louis Bouche, Arthur Nys.ïiberghien-
Breuwurt liuarin. Victor Torel, conseillers 
municipaux, le capitaine Etienne Ouêranger. 
président du Cercle des officiers : Louis De-
wambrechies président du Cercle des sous-
offleiers: Euile Fouan. délégué de la Croix-
Rouge française; Georges Dervaux, président 
du Groupe dea remplaçants; Cyrille Desir-
mont. président des Combattants de 1,•*"(>-
1871; I>eaodt-Her. et Coudenove. des Vété
r a n d* 1870; Urbain Cauchy, et Boyaval. 
•ecrétaire général et secrétaire administratif 
de ia Fédération des Combattants de la 
Grande Guerre; l'adjudant de gendarmerie 
LiebauJt: Mathieu. Inspectant de police; Le-
pers. brigadier contrôleur etc. 

Les honu-'urs ont été rendus par une délé
gation d'agents de Battes et de eaatpieta. 

A la chambre mortuaire, devant les cer-
cuel.s, M. le capitaine Goéranget a. eu termes 
émus, rendu hommage aux nions de ta guerre 
et particulièrement au capitaine Honoré Le
vers qui Ut la atJSBBaga* é« 1*70-71 et au 
Jour de la mobilisation en 1914. malgré sou 
âge n'hésita pas il prendre Baie* dans les 
rangs de l'armée combattante. 

L'après-midi, i 14 h. 30. un service fu-
aébre firt célébré en l'effila* St-Ciinstuplie. û 
la mémoire de ces santés. 

NOUVELLE ARRIVEE DE CORPS 
Jeudi prochain 7 décembre, a 10 h. 40 très 

précises, les corps des soldats Emile liaer:, 
du 127e lt.l. et Julieu Lefebvre. du 4 Je Kl., 
et de Mata Vve •pedar, née leaaaMt Auiie-
Marie. rPfugiêe. seront transportés taUtina *• 
(Beat dans la sai.e des Uuspic s. rue de Tour
nai, ttaneforssét en chambra fanéitlie. d'où 
Ils seront dirigés ultérieurement sur les cime
tières de ia ville. 

Itemiez-vous des délégations officielles et 
des groupements d'anciens militaires invités 
par l'Administration BjeatriBaJ e. fi 10 h. 50, 
gare des voyageur* La* li..bitauts de Tour
coing auront 4 cueur de venir rendre hotn-
maee 4 la mémoire de leurs compatriotes, 
morts g.orieu^emuut pour la France. 

A la Fédération Amicale 
D U S 

Combattants de la Grande Guerre 
Pour nos morts 

Au cour* de ia réunion des coiffeurs 
Tourcoing, nui eut lieu le lundi 4 décembre. 
M siège de leur Syndical, eeux-c! votèrent 
une somme de 100 fr.. destinée 1 l'érection 
du monument aux morts de la Grandi- Gueire. 
Cette somme fut versée au bureau é> la 
Fédération des Ceeabattaats. par M ('hurles 
Deglor.e. secrétaire du Syndicat des coif
fe ri 

La Commission de 'a Fédération profite 4a 
cette circonstance pour féliciter les coiffeurs 
de Tourcoing pour :enr beau geste et pour 
ruppi-.er en même temps à ses adhérents que 
'e bureau tient 4 leur disposition une liste de 
souscription, où ils peuvent s'.nscrire pour 
toutes les somme* (iu ils désireraient verser 
en fuveur de ce monument qui sera élevé, 
place Thiers. 

Insignes en miniature 
La Commission de la Fédération rappeUe 

4 ses adnérents qu'elle tient a leur disposi
tion un moùMe d'insignes eu miniature, 
quel e serait heureus.- ,ie voir porter- par les 
t-oinliatiants et atatllé* au cours des mani
festations extérieures, ce qui leur éviterait 
de porter les insignes re-.us au cours des 
campagnes et que La plupart d'entr'eux ont 
fait encadrer comme souvenir. Ces insignes 
«u miniature «ont : médaille militaire, croix 
de guerre, niédaule interalliée et médaille 
roiuméniorative. que les adhérents, combat
tants at mutilés peuvent se procurer pour 
- 0 fr. 85. I. est bieu entendu que chaque 
Insigne en miniature peut être vendu sépa
rément. VA'.,' fuit donc un pressant appel prés 
de *es membres pour veuir s'inscrire au 
bureau, le plus tôt possible, en versant le 

montant des iasiffeea qu'ils désirent, «t e« 
-jusqu'au 15 décembre prochain. 

La réclamation des Iota da la tombola 
De la tombola tirée le dimanche 20 no

vembre dernier, au cours de li'assembléo gé
nérai* da la Fédération, il reste las lots aui-
ranti qui n'ont pas encore été réclamés: 
1040 108U 1128 1133 1131 1233 1800 1888 
1401 1421 154» 1003 1803 1U01 1U78 

Le Bureau les tiendra 4 la disposition de* 
heureux gagnants jusqu'il samedi procua'n 
8 décembre 1022. Passé cette data, laa lots 
qui n'auront pas été retirés, deviendront ia 
propriété de la Fédération. 

Groupe des Mutilés de Tourcoing 
et ses Cantons 

Un beau geste envers nos mutilés 
La Commission du Groupe des mutilés de 

Tourcoing et ses cantons, adresse 4 M. Mal-
fait-Six, président d honneur, et 4 M. De-
vcambrecbiea, président actif, ainai qu'aux 
membre* du Cercle des anciens sous-officiers 
de Tourcoing, ses plus vkfs remerciements 
pour lie geste délicat qu'ils viennent de témoi
gner envers leur* camarades mutilés, en don
nant généreusement leur obole A la quête qui 
tut organisée, en faveur de ces victime» de la 
guerre, au cours de leur banquet annuel, qui 
eut heu dimanche dernier .'! décembre. 4 
l'occasion de leur 27e anniversaire, collecte 
qui rapporta la Homme de 301 fr., versée 4 
la Caisse du groupe. 

Elle est heureuse de signat.er une fois île 
plus ce beau geste du Cercle des sous-ofli
ciers, qui ne manque jamais une occasion de 
prouver les liens de camaraderie q-ni les unis
sent. Aussi, eu sou nom, et au nom de tous 
ses membres elle lui en adresse ses senti
ments de bien vive gratitude. 

FEDERitTION DE LA JEUNESSE CA
THOLIQUE.— Dimanche prochain 10 décem
bre. 1 10 h. .",0. au local de la Maison des 
lEuvrcs. lb. rue de Tournai, aura lieu la 
réunion ineiisue * des présidents de croupes. 

Le Comité prie instamment tons 'es grou
pes de la ville et des communes de s'y faire 
représenter. D autre part, les groupes qui 
n'auraient pas encore envoyé l« réponse au 
(.uestiounaire pour l'aimanacb de l'A.P. sont 
invités a le faire dans le plus bref délai 'possi
ble en signalant le nombre d'aimanachs 
qu'ils désirent recevoir. 

DANS L'ENREGISTREMENT. — M. 
Chandel.er.'receveur-contrôleur de Ire classe 
â Tourcoing e«t nommé receveur-rédacteur 
de Sa classe à Lllle^-
FOURRURES. IMPERMÉABLES. MANTEAUX 
Maison POUGEf, 7 el », r. Saiut-Jacques. Tg. 
Manteaux sa fourrures en peluctie. en velours de 
laine. Le plus beau choix. Les meilleurs prix. 567 

LE FEL DANS LN GRENIER. — Au 
cour* de ia a* réa ia lundi. tari 17 h., le* 
pompers fuient appelés rue de Kcnaix 0*1 
un incend •• s'émit déclaré dan* n e maison 
ouvrière habitée par M. Baille Leplat. ebnuf-
leur .. u peinuiige de MM. Albert Malard et 
Ci*, rue de UHlIsae*. 

Rendus sur les lieux avec leur célérité 
habituelle, les pompiers attaquèrent, a l'aide 
d'oae .ance. le leu qui ranagaall déjà le gre-
n.t-r. La toiture élait littéralement embrasée. 
La maaiHiivre. liabilcuicut dinj;('-e I*r M. le 
capitaine Debriiyne. commindant la Com
pagnie, permit de clrconmlr* ass(.>; rapide
ment le fojrar. Ea -rt'et. au botn d'une houre 
de travail, nos pomp.ers étaient maîtres de 
la *1i nation. 

gftU. occasionnés tant par l'eau (iiu-
par le feu <uu; aasea Importants. L.i toit ire 
et l'escalier sont détralts, ci 1,. mobilier du 
locataire a aussi soutien de l'incendie. Les 
perte* sont évaluées | 8-006 lnuics env.rou. 
Lu caii-e de liiuviiilie sera.il attribuée d un 
v;et de rou*tPiictiou dt ' lieiliiuée. 

Ku atsaalaaBt le* premiers secours. M. 
Emile I.epl.it s'esi u.-s.ii sérieusement; brûlé 
au nez et aux mains. 

POUR LES FtTES, grand chats de phono-
grapaes l'athé. Dujuruin. 2, rue Fidèle-Lehoucq, 
Taareasag. «iM«9 

AMICALE DU FLOCON. — Festival de cha
nt* du 6 Janvier prochain. — Le Cuinité aimai, 

fêtes de janvier prochain t'est rénal 
hier son-, au Caret de l'Amical*. Les comm-'s-
s.eiis hiiane ères et d'initiative ont soumis leur 
projet de programme, qui a été adopté dans son 

ible. 
I ne commission de propagande a élé institué!-

dont I* travail a été défini. L'entrant des •**•-
u e ss»Mias»s de lu-nu succès pour ia 

société; si ies généreux donateurs «^licites ré-
pondeat aux raaaét**, es petits nécessiteux de 

Aa "île suronl d* rbaudi vêtement* pour pas
ser .a iiiaiivii*,. sBiasa d'hiver. 

UN ACCIDENT DU ROULAGE. — Fn ehar-
retler, M Hear Ralaad. 9 uns, dctnieilié a 
Muiiseron. rue de la Croix-Uouge. au service de 
M BourgoU. cilrepreueur. rue de la Croix-
Rouge. passait lundi vers 10 h. .",0. rue de la 
Kelie-Vae. eaodaiaaal uu tsmbirisn chargé de 
niaiériaux. Soudain, i, flim* sur la chaussée *| 
touib» sous I* roue du véhicule ]».-» passant*, té
moins de l'accident, se portèrent au secours de 
1 infortuné, ouj avait été atteint 4 l'épaule gau-
eiie par n roue. Conduit chez M. le docteur Des-
tnsasi kt Hu.and y recuit les soins (|ue nécessi-
'a i taa état, Le praticien considère ses bles
sures ssns gravité. 

BRAS FRACTURÉ. — L'n manœuvre. XL Fer-
i in l Oaérart 1s ans. domicilié I Néchin (Bel-
g^iuei. au service de M. Hubert Germaii. aégo 
<:ant. GrandThe*. 10. a eu l'avant-bras droit 
frai-ture par »n retoar d« manive'.ie d'automobile. 
M. le docteur Montaigne, a conclu 4 une incapa
cité de travail de OU juurs. 

LES ACCIDENTS 00 TRAVAIL. - A la filature 
de coton de M Alphonse PoUel rue Souttloi m 
homme il, I«I , ( , M < hurles Mlllsscajiips. rué de 
Madagascar, M lest lune ie coude droit en tom
bant 10 Joli ri de repos 

— A lusine de MM Tiberghien frens nie de 
Paris une BStsjaease, Mlle Jeanne Vanstenxtue 
'-'3 an*, demeurant a Wervluj. A la Montagne a 
aa b I IUIIKI* annulaii. et niÈitiu.s gauches ratisses 
pur le mécanisme Trois a quatre semaines de re
pos 

— A la filature de MM S:->n fr*res rue du 0*né-
ral Mrouot un rattacneur at. Henri Oatt«au, 17 
an*, anesjcilte I Monaetoa, nue de la Marllére, 
M, s est biass* lo pouce gauche avec un crochet 
-JU Jours Éi 

— A M filature a* coton o> Mme vve Lortdant 
et fils, rue d ltondschoote, un homme de peine 
M. Uervals Leclercq. 41 ans, domicilie a MeuKron. 
rue .lu Saplu Vert l'est blessé le pouce droit ion 
tre un plateau. 3 .semaines de repos. 

— A la filature de M. r'Iipo hls aine, rue du 
Château, un tileur, M. Auguste l'aria. &tf ans, rue 
Arago, 'A. a eu leu deux Jambes comprimées dans 
le renndrur i,ii moment de la rentrée du chariot. 
Il en est résulté des plaies et contusions, a Jours 
d* r*poa. 

— A l'u»in« de MM Paul et Jean Tiberghlen. 
rue d Aima, un relier. M Oeorges Velghe. 31 ans. 
a Monstre n rue du labyrinthe, no. descendait un 
•scalier. quand 11 perdit l'équilibre et tomba Dans 
sa chute, l'ouvrier s'est fait une entorse ttblo-tar-
slenoe. 3 semaines de repos 

MOUVAUX 
DISTRIBUTION DE VETEMENTS. — A 

l'occasion de la Sant-Nicoias l'Association des 
anciens élèves des écoles publiques fera un* dis
tribution de vêtements aux élèves de ces écoles 
le mercredi 6 décembre. 

F U N E R A I L L E S DE M. MAURICE BU-
T R U I L L E . MORT AU CHAMP D'HONNEUR. 
— Aujourd'hui, mardi. 4 !• h. 80. en i'égise St-
Gerxoain. seront céléiirées les funérailles du ser
gent Maurice Butruille. mort au champ d'hon
neur, a Mineaucourt, neveu de M. ie docteur Bu
truille père, chirurgien de l'hôpital de la Fra
ternité de Rouhaix. 

SECTION MOUVALLOISE DES COMBAT
TANTS DE LA GRANDE GUERRE. — liéu-
nion au Dépositoire, 4 l'Hospice. 4 9 h. 15. 

MARCQ-BN.BARŒUL 
UN VIEILLARD SE NOIE ACCIDEN

TELLEMENT DANS LE CANAL. — Diman
che soir, vers 17 h. 15. un vieillard M. I>é-
siié Keirle idit Bernard), âgé de X2 ans et 
demeurant rue de Mariq. 79, à -Marquette, 
lcngeuit le cana. au lieu dit au « l'ont de 
Matas] s, 

A ia suite d un faux pas. le vieillard perdit 
l'équilibre et tomba daus ta cuual. A se» ("ris, 
des paaaaat* se portèrent à sou secours, mais 
il était trop tard. Le malheureux qui avait 
disparu sous l'eau ne fut mette, que dix mi
nutes après, û l'état de cadavre. Le corps de 
la victime fut transporté a son ajaaaiesla daus 
la soirée de dimancue 

VIOLENCES LEGERES. — La poli** a dres-
se proe** verbal A A-piionse Vanedegneas, éai 
meuraut rue Je:iu-Jaurè*. pour violeuces légères, 
exerree* sur son frère Kené. 

BRELAN D'ACCIDENTS. — Au i 
rranivvays L.-K. T.. un inaineuvic Aniret Uuoar. 
22 ans. demeurant rue de Lys, 1C, il Leers. a 
r*ç* un oup de marteau sur la main droite, en 
démontant un pignon. Quiuze jours de repos. 

L'n aide-charpentier. Jules Bearez. 27 ans. 
rue Ma Campagne, il Koubaix. s'est blessé 4 la 
mam droite avec la scie circulaire eu travaillant 
dans i'«te..er du dépfn des tramways. Dans 
le même atelier, un monteur Charles Kimpe. 44 
an<. demeurant, rue de eoabis*, cour Saint-
Jesn -il. A Roubaix s'est blessé au côté, en tom
bant sur un rrurk au-dessus duquel il était oc
cupé. 

1EIJVII.I.F. F.1 IF.tle*. !S 
LA STATISTIQUE AGRICOLE DE LA 

COMMUNE. — La statisi:i,uc- •gricale pour l'sn-
ué-e 1H22 e*; la suivant'-: superfivie eadastral* 
de la eommiiue. IÎ17 heeiare*. 74 arc- Terres 
labourables. 4tt5 hectare»; prè- aatarcls, 2 aec 
tares: herbages, ."1 aaetares: cultures mini-

.•ultnrns diverses Ihorfie-i-
ture el pépinières), 4 bactarea. 71 ares. Î es 4<15 
bectares de terres abourabl'-s se départissent 
comme suit : Blé, 308 hectares: seigle. 8 hec
tares; avome. 8!' hectares: fèves (grain*), 4 hec
tare*; pouiuie- de terre, "u h*ctarcs; betteraves 
«".-ers. - 52 hectares; lia. 22 hectares; trèfle, 
2S hectares: aserae, 2 hectares. Baaa* reçoit* 
eu blé médiocre eu avoine très bonne en pom
me* de terre et en betteraves, trî s ••«valse en 
'JD. Effectif de* animaux de ferme: l in chevaux. 
3 taureaux 3 btraf*, 2S1 vaches. 21 porcs. 

LE RECENSEMENT DE LA CLASSE 1923. 
— !,-•* opérations de re euseme:it de la classe 
1.1211 donnent un total de 4S inscrits. 

La foire commerciale de Bruxelles 
de 1923 

Devant lu quantité de demandes qui ont 
afflué plus tôt et plus nombreuses aussi que 
l'anaée dernière, le Cotn'té de lu Foire Com
merciale a dil déterminer sans déiu. les es-
pac-s réservés aux différents groupes d'ex
posants. 

Un peut donc dès maintenant se rendre 
compte de l'ensemble que notre marché mon
dial réalisera en avr.l prochain, et constater 
dans quelle mesure lu etarté a présidé au 
latissemeni de nos industries. 

Lu Foire Commerciale, en effet, bien qu'en 
croient certains qui s'obstinent encore aux 
vieilles conceptions, n'est ni une manifesta
tion sollicitant la curiosité désœuvrée, ni un 
prétexte de promenade. C'est un marché actif 
où 1 on doit travailler avec précision et faire 
beaucoup de besogne utile en peu de temps. 

Les groupetiionls sont-ils clairs et logi
ques 'i Qu'oa en Jajaa : 

Le Palais de la construction mctalli ue, 
mécanique, électrique, etc . . . . constitue par 
l'ancien grand hall et sou annexe, abritera 
la métallurg e ci lu mécanique, l'automobile, 
l'aviation, le cyc e les industries électriques. 
les fournitures industr.elies. les armes, mu
nitions, machines il coudre, les instruments 
de précision, le* aaarUlUa agricoles. 

Le Palais de l'habitation, actuellement en 
construction, va con'.cuir leu: ea c,ui touche 
â la Maison, vaste ou modeste, aspect exté
rieur ou intimité. 

Au rez-de-chauasée de ce hall exposent : 
serrurerie. quineaSWi?. coutellerie, articles 
de ménage, industrie de la construction, bâ
timent, architecture, ameublement. 

Aux pretn 1er ot second étages, sur les ga
leries courant autour de l'énorme vaisseau, 
on louera bijouterie, orfèvrerie, joa.llfcric, 
kafloaetia, papier carton, libres et bureau, 
art* d'-i-orntJs. 

Le Palais de l'expansion économique, en 
plus des colonies et de l'enseignement pro
fessionnel et technique, offre une large hos
pitalité aux inventions dont la participation 
sera, il coup sur. l'une des plus vivantes ca
ractéristiques de la Foire. 

Enfin, dans les jardins, fi l'intérieur des 
stands que nos trois foires précédentes ont 
rendu populaires, cinq zones distinctes sont 
réservées : 

Zone A, pour le cuir, la chaussure, In ma

roquinerie, la se>Héri#. le» srtlc-léi da voyage. 
le caoutchouc et ses applications. 

Zone B, pour les textiles, laa vêtements 
et confections. 

Zone C, pour l'alimentation (solides et 
liqu.desj, les machines pour l'alimentation, 
les tabacs, les produits d'entretien, la par
fumerie. 

Zona D, pour les produits chimiques, la 
verrerie, cristallerie, faïences, céramique, 
porcelaines. 

Zona E, pour la bimbeloterie, l'agricul
ture, la musique, la photographie, et les Ser
vices Kcouomiques. 

a Pour vos Cadeaux de Fêtes 
Mca Soyez 

nuoirteru. JeaUlerU. OrfsvrarU. Btjaaa «fia» 
T, an* ri.rr.autu. BOTTBAIX 

y»Jii_J»±_mnnmmx Si»!»*—. 

Le Congre* de l'Habitation 
LE PROGRAMME 

La Fédération réglonaliste du Nord et du 
PaV-de-UaVuis organise nn Congre* de l'ha
bitation qui se tiendra 1 Lille les samedi i) 
et dimanche 10 décembre, sous la présidence 
da M. Louia Mercier, président de la Cham
bre de* houillères du Nord et du Pas-de-
Calais et avec le concours de M. Louis Cor
donnier, membre de l'Institut. 

Voici K> programme du Congre*: 
Samedi 9 décembre. — Séance du matin, salle 

de la Société IndustrieU*. 11«. rue de l'HOpital-
Militaire. mus la présidence de M. Eugène 
Math'iu, vice-président, de la Fédération Régio-
naliste du Nord et du Pas-de-Calais. 

A II h., ouverture du Conarès par M. Louis 
Nieoîle. président de lu Fêlera.ion. Allocution 
de M. EaaaaM ilathou : I. . Logements et étu
diants»; rapporteur: 11. Henry-Louis Dublv. 
président ne* Jeunesse.* Hégitaaiistas du Nord; 
— II. «La Législation et l'Habitation»; rappor
teur : af Ucvaux, avocat au barreau de Lille. 

•danea d* l'aprèt-midi. salle de 1« Société ln-
dusirl.-lle. 116. rue d,- l'Hf>pital-Mûitaire. sous la 
présidence de M. Thomas Griftiths. présid-ent de 
la Chambre de Commerce d'Arra*. vice-président 
de la Fédération. Allocution du président. — 
1. «A prooos de l'Hygiène et de l'Habitation»; 
rapporteurs : M. le docteur Surroont. professeur 
à la Faculté de médecine de Lille, et M. le doc
teur Ducamp. drecteur du Laboratoire munici
pal; — II. « Tni Compagnie des Chemins de fer 
da Nord et l'Habitation >; rapporteur : M. Kacul 
Daurry, infénienr ea chef-iul.ioirt des travnux: 
— III. « I.i-s Houillères du Nord et du Pas-de-
Calais et l'Habitation»; rapp'-rteur : M. Paul 
Fretnaux. ce-directeur un I Nord Industriel ». 

A 1H h. !•, baini'ict par souscription à l'Hôtel 
rts-ilevue i, sous IU présidence de M. Louh» 
Nicolle. 

Dimanche 10 décembre. — Etenraiaa i 1s cité 
ouvrière de LiMe-Déiivranre. sous le direction de 
M. Banal Daattj, hig4alt*i ta chif-adjoint de« 
travaux de l.i Coiupajrnle de* Chemina de fer du 
Nord, et à l«" cité ouvrière «La Lommoise», 
son* la dirretiou de M. Louis Nicolle. président 
de ia « Leageaa •*». 

1* dNi-part aura lieu à fl heures du hiatin. KTI-
d>s-voaa I'I 1. Société Industrielle, llii. nie c> 
rHopiral-aillrta re. ou des voitures seront 4 la 
disposition ue* cengre* 

Prière de se faire insinre iumiu'iui (l ciéeerid>re, 
•iat. ."». nie u-'s l'o svonceuux. Lille. 

A 14 h. ;i(). dans la salie des tètes d,- l'Vui-
versiié, i). rue Auguste-Aiiïei.ier, séance de clô
ture, sous la présidence de M. I^-uis Mercier, 
président d la Chambre des Houillères du Nord 
et du l'as-u--l'y,ai*. Aiiocutiou de Si. I>iu':s Ni
cole, président de la Fédéra-ion: discours de 
M. Louis Cordonnier, membre U-- l'Institut : « Le 
Kégioliiilisti.e et i'Alchi: eiture »; —- « Le-s vieux 
du Régionalisme et du Congres ». par II. Martin-
Miniiy. aasfVtaiii gésiériil d.- I* féa^ratasa- vice-
atéaaaaM des Jeunesse» Kégionaiisieii de Franiv; 
diseoiii'a de cie'.urc par il. Lotti* Mercier, prési-
dcni du Cungrè*. 

L'EXPOSITION D'AVICULTURE AU PA
LAIS-RAMEAU. — Les insi-npiions pour l'ex-
pa*itiou a'aviculturt- au Pulais-Kameau. des \), 
10 ei 11 aéi'ibru procaa a, sotit clôturées. 

l'ius de 2.Ô0II ml*[Mrs et animaux de basse-
cour, coq*, poules, pureons. oies, dinuous. canards, 
la]ilu-,. nhatânV» de toute* les races connues, gar
niront le uiag'uiiuue vajaaaaa. 

Les aviculteurs les plus quaiitiés de France, ue 
sWsiea* et d Angleterre ont répondu à l'appel 
de leurs confrères, k-s Aviculteurs du Nord, et 
l'on y venu réuni tftut ce que l'art avicoie a 
Bradas! de plus heaa 

I,es progrès réalisés depuis la guerre dans 
l'élevage de la vola.île sont éiont ants et le non.-
bre des amateurs sugmeat* de j.uir en j.uir. Nous 
en avons eu ;i preuve dans les expositions qui 
ont eu leu aaaa e-* dernier** snaaaaaa. 

Bnnhaii. Xoiuruai, Pan» de-U-Deala. Pâtura
ges. Uand. ont. uour ainsi .lire, préludé à notre 
grande Exposition internationale, proclamée en 
B"'gii|ue. Salon de l'Aviculture. 

N'eu* ni •••viendrons pas sur les» beautés de 
ces récentes expositions, il faudrait écrire uu 
volume pour parler comme il conviendrait des 
BasrvefaBsa que n.ms y avons admirées. Ces mer
veilles vont se trouver réunies au Paiais-lta-
îueau. 

AU CERCLE TALMA. — Au cours de son 
ataemblée général dt' 2T nove-nbri-. le « Cercle 
Talma », société théâtrale d'amateurs, a renui-

l'.itisel d'administration, (lut été élus: 
Président d'hon-neur. M. le docteur G. Lemière; 
président artif. M. Gaston Duboeuge ; vice-prési
dent, JI. Al. xi* Dubus: résdaseara : MM. Pierre 
Lemuiii, -. Oeergti* Waard; trésorier, ht. Mau
rice Dutielt: secrétaire, at. l{e. é Chnrlet. 

Le nouveau président, après avoir rendu hom-
snaac aa président sortant. SI. Déjanter, et au 
vice-prés dent sortant, M. Magniibal. se plut à 
constater l'excellente situation du Oeteie, qui 
compte actuellement 21» nies*ieurs et 111 dames, 
et a obtenu depuis sa fondation, en ÎÏKHI. le plus 
légitime succès au cours de plu* de 1,">0 repré
sentations données tant à Lilie qu'à Konbaix. 
Tourcoing. Tournai, Calais. Haubourdin, Loos, 
etc. . 

La saison, déjà commencée, promet de nou
veaux succès et touB s'engagent à y contribuer 
de leur mieux. 

Pour fu're partie du Cercle, s'adresser au pré-
j aident, 29S, roc Léon-Gambetta, Lille. 

Le Congrès mutualiste 
de rarrondissement d'flazebrouck 

M. DANIEL VINCENT, ANCIEN MINISTRE, 
DEPUTE DU NORD, PARLE DES ASSU-
RANCES FAMILIALES ET OE LA 
MUTUALITÉ 
Noua avoua relaté brièvement an « Der

nière Heure * 4e premier congrès mutualiste 
<]ul s'est tenu dimanche 4 HaaebroBck.Oomme 
cette manifestation est appelée 4 avoir, 
croyons-nous, de féconds résultats, il noas a 
paru bon d'y revenir aujourd'hui plus lon
guement. 

C'est dans le grand «alon de l'Hôtel de 
Ville qu'eut Heu la réunion dn matin. An 
bureau on remarquait: MM. Daniel Vincent. 
Leuiire et Kené Lefebvre; G. Petit. Edouard 
Luq-uenne. de RoUbaix. membre du Conseil 
supérieur de la Mutualité et comimlssaire gé
néral de l'Union départementale; plusieurs 
administrateurs de ce dernier groupement; 
Gellion, «oua-préfet; Bonte.adjoint an maire; 
Périe, Loywick, Maaaelis, conseillers géné
raux; Décanter, Kooses. Faure, Biebuych, 
conseillers d'airrondiaaement ; Lannignat, 
Inspecteur des écoles primaires, etc... 

M. l'abbé Lemire, maire, souhaite la bien
venue aux congressistes et donne la parole 4 
M. Georges Petit qui expose l'effo> pratique 
4 réaliser an cours de cette journée. 

Après l'élection du Comité d'arrondisse
ment et quelques mots de M. l'abbé Lemire. 
M. Gellion. sous-préfet, dit que tous aes 
efforts tendront H développer l'idée de la mu-
tnalité dans l'arrondiasement. 

LE BANQUET 

Un banquet de lô>.couverts réunissait les 
personnalités ci-dessus citées. 4 .''Hôtel 8t-
Georgcs. MM. de la Grange et Degroote. con
seillers généraux; Codron, président du Tri
bunal; Rousseau, procureur de ia République: 
de nombreux maires des communes de l'ar
rondissement étuient présents. 

Au dessert, des discours fureut prononcés 
par MM. Gellion, Lemire. Lefebvre, Edouard 
Ducjtieune et Georges Petit. 

l'n discours de M. Daniel Vincent termina 
le banquet. 

L'orateur, après avoir remercié les orateurs 
et l'auditoire, définit le rôle de «a mutualité 
et dit combien le Nord girAce 4 MM. Petit et 
Duquenne est pour une grande part dans 
'l'extension prise par la mutualité. 

LA SEANCE DE CLOTURE 
A 13 h., sous la présidence de M. Gellion, 

sous-préfet, s'ouvre la séance solennelle de 
clôture. 

M. Petit rappelé tout d'abord Jes origines 
de la mutualité, ges transformations succes
sives et le but qu'elle se propose. Cette œu
vre compte dans le Nord déjil 225.000 adhé
rents. « La mutualité sera, dit-il en termi
nant, la grande force sociale de la nation. » 

DISCOURS DE M. DAMEL VINCENT 
LES ASSURANCES SOCIALES 

ET LA MUTUALITÉ 
L'ancien ministre d qui, lorsqu'il se lève. 

une ovation est faite, développe Son projet 
de *oi sur les assurauces sociales et dit quel 
aveuir merveilleux s'ouvre 4 la mutualité. 

La loi de 1310 sur les retraites ouvrières, quoi
que ;-eu en faveur, constituait un premier jias 
daus la voie des assurances sociales, mais était 
heaa coup inférieure a ce qu'on put remarquer 
en Alsace-Lorraine, après la libération de ces 
territoires annexé*. 

L'un de* moyens principaux sur lesjueis ee 
basa SI. Daniel Vincent en établissant son projet 
était la solidarité. 

Lorsqu'on voit, dit-i'. lé* aagaàaaea, la lUttsaas 
des malheureux, la saisir* des râlant» * 
dès leur naissance, nous avons le devoir de les 
se"uurir el d'autant plus que la France est sor
ti- victorien** par le saer.iiee- de tous ses en
fant*. Ceux qui n'avaient rien a défendre se sont 
baitns iinor ,our seul bî n. leur idéal, la Patrie. 
Ii faut que cet idéal fasse phv.-e il la mère agis
sante ,|ui appel e ;1 c e tous ses enfants et sur
tout le* plus déshérités. 

LEUR F O N C T I O N N E M E N T 
Tous les accidents qui guettent les travail

leur* et leur foyer: maladie, invalidité, ma;. --
niié. vieille.**,-, dée?*. ait-Il. doivent être M*****-
bé* dans une toi coarmune nui les garantiiu II 
faut SU* 'es efforts de lotis mutua'lisi. s. syndi
cat* ouvriers et patronaux se ru**eiLbieut pour 

a uvre. Et à la base doit se trouver l'obli
gation de s'assurer car il serait injuste que cer
tains bénéfii lent du sacrifie* des auires. Dans 
ie proji•: il e.*t cou.. itérescés gère-
ru:.: enx-aaétaea leurs baitéreta eu aoiniuistrant 
i-* iaaat* de caisses régionales sous le simple 
contrôle de fEt t t 

D'aurre part, en raison des saMealté* de ges
tion tr^p étendue, des caisses régionales seront 
créées. 

La l'il. -nar ai'Aeurs. demandera une contribu
tion à tous les trava:'lcur* dont les salaires 
n'atteignent pss 10.000 fi par an. •ontribution 
<ie ,"i p. 100 4 "laquelle viendra s'en ajouter une 
autre de même Importance, versée par les pa
trons, i.iuant il l'iltat. I! paiera lui-même des 
allocation* ù destinations divers** et dont le 
montanf annuellement attoind-a quelques cen-
taiae* de mlUians. I-es petits eomtneri.ant*. les 
petits cultivateurs auront a faculté de s'assurer. 

LES PROFITS A EN RETIRER 
M. Daniel Viniecnt fai; alors ressortir tous 

les avantage* que les as*i:ré* trouveront : soins 
médli-ar.x. chirurgicaux, pharmaceutiques, alloca
tions, etc. 

Ras*urant d nonveau les •araanate* qui. dés 
le dépéit ia projet, avaient manifesté quelque 
crainte, M. Daniel Viucont dit : i C'est avec la 
ma",];'.! té que mu,* eateadons biltlr -a cité 
d'amour et de concorde. > 

"t Boni réiili-ero-: petfe belle œuvre. 
Cette ;.>; tout le nionde u i .-. ("•*-. ait,*, aa* 
pur l'-T rt générai nous réaK*er«as la volonté 

le justice, de sacnrité et de bien-être. 
San* formule de haiue. sans bat., 

•nias lutterons pour l'accord de tous. 
M. Leasba raaMfrla l'orateur au nom des 

iriutualistes de l'an-ondissenient. Il promet 
T at: Daniel Vincent le conco-urs de toute la 
(léputation du Nord et félicile avant de lever 
la séance laa apôtres de la mataafité -le Li.ie. 
Roubaix. Tourcoiug. d'avoir ajiporlé à la 
Flandre, leurs conseils expérimentés. 

LA QUESTION MILiTAIME 
LE PARTI LIBERAL 

ACCLAME LE PROJET DE M. DEVEZE 
Déclarations ministérielles 

•Le Conseil Nationtil da paftl libéral a «a* 
tendu l'exposé par M. Devêae, ministre de 
la Défense Nationale, dé son projet da loi 
sur ie nenveao statut d* l'armé*. 

•pré* avoir dit qu'une loi militaire a* se 
fait pas par un homme gatU. mais âpre* la 
consultation des officier» et tecbnielen* du 
pays et de l'étranger, M. Devêze ajoute qu'il 
ne compte pas 4 le Chambre sur le* socia
listes (68 voix), ni sur le FrontpartU (0 
voix). La majorité absolue est de »4 Toixf 
il compte snr la Gauche libérale et t«t la 
Droite, où 40 voix sont douteuses. _ 

Quant au temps de service, le mlBlatra 
déchire que le régime actuel ne donne paa 
de bons résultats; il.préconise l'incorporation 
des illettrés deux m'oig avant lea antres. 

M. Devêze défead la principe de l'Ineor-
poratlon unique : toute la classe est incor
porée en une Cols, dsns un même eorpa 
d'armée. C'est pour cet* que le temps à» aer-
vlce a été Axé * 8 mois, 10 mois, 12 meta, 
etc. 

Il nous faut des divisions prêtes t sa bat
tre sur le Rhin, J>u sur la Menée et nen plus 
4 l'Yser. Il ne s'agit pas, ici. de coaventlona 
militaires avec qui q>ue ce soit. Un petit paya 
qui ne sait pas se défendre, n'a qu'a mourir. 

D'autre part. 27 millions sont issdUpeasa-
bles pour mettre en bon état le matériel, et 
U faut aasurer le votobtaire de ce qu'il trou
vera * aa sortie du servJce, une carrière ci
vile conforme 4 ses aptltndea et daas la
quelle il entrera avec une date d'ancienneté. 

Le ministre combat le raetartamant régio
nal, qui compromettrait l'armée. Mai* a'il 
faut que Flamands et Wallons soient versé* 
dans les même* unité*. 11 faut que lea chefs, 
4 tous les degrés, connaissent les deux lan
gues. La Wallonie, qui eat patriote, compren
dra cela. Quant aux officiera de réserve. US 
devront aussi connaître les deux langue*. 

M. Devêze a confirmé ea volonté de aa re
tirer si ce* différents points dit voa n'éêeeeut 
pas acceptée. 

•Un ordre du jour, propesé par M. Jansos, 
député de Tournai, a été voté par accla
mations. Il approuve aans réserve lea prin
cipes, exprime sa confiance 4 l'honorabi* 
ministre, et lui promet ton appui la pana ab
solu. 

Lse répartions 
Le Conseil National a aussi voté aa orar* 

du jour réclamant la compression des dé
penses, l'augmentation des ressource* et 
l'exécration complète des réparations due* pat 
l'Allemagne. ^ 

BRUITS DE CRISE MINISTERIELLE 
Il n'y a aucnn fai? patent qui puisse don

ner aux bruit* de crise qui courent de non-
veau dans les coulisses politiques, une baaa 
d'appréciation. Mais on en parle, et on mat 
en avant trois noms pour reprendre la aac-
cession de M. Thé-unis : ceux de MM. Jasper, 
Poullet et Kenkin. 

Toutefois, il résulte de ls réunion dn Con
seil National du parti libéral, que M. Devêze 
se retiterait si les projets militaires étaient 
repoussés. k 

Les chances de M. Poullet sont contre
carrées par le puissante Fédération sodé-
liste de Cbarieroi qui, pas plus tard qu'hier. 
aprè> des discour* de MM. Destrée, Peatur 
et Sowplit. • voté nn ordre du jour s'oppo-
san: à la namandisation de l'Université ue 
Qaad ei déclarant. < dans l'hypothèse d'une 
crise ministérielle, qu'elle s'opposera d'une 
façon absolue S toute combinaison augmen
tai11 l'influence flamande et aussi avec 
énergie 4 toute combinaison qui aurait 
pour résultat la constitution d'un min'-ter* 
compose de socialistes et de démocrates 
chrétiens. 

» Jamais les députés de Charleroi ne pour
ront appuyer pareil ministère. » 

LA BELGIQUE A JERUSALEM 
La Conférence de Lausanne. 4 laquelle la 

Belgique est admise, met en vedette les 
intérêts que cette dernière possède en Orient. 
(in se demande 4 cette occasion pourquoi 1» 
I |U« u'e*t plu* représentée à Jérusalem 
ad, après la pierre, elle n'a plus ni consul 
n. aient afUtlal 
MANIFESTATION EN L'HONNEUR DE LA 

FRANCE LORS D'UNE FETE A LA 
SOCIETE ROYALE DE GYMNASTIQUE 
D'ANVERS. 
Anvers. 4 décembre. — La Société royale 

de gymnastique d'Anvers a donné une fête 
t n s réussie pour célébrer le 80* anniversaire 
de M. Cnaeius, ancien sénateur, préaident de 
lu Fédération belge de gymnastique et de le 
Fédération internationale de gymnastique. 

M. Charles Cazalet, président de l'Union 
des sociétés de gyimnastique de France, et 
vi. o-président de -'.a Fédération internatio
nale, était veaa apporter a M. Cuperus un 
témoignage de sympathie su nom de l'Union 
de France 

A;n-»-* une vibrante allocution et an mrlieu 
de l'émotion et de enthousiasme de la nom
breuse assistance, il remit en souvenir eu 
président Cuperus .a tête en bronze de le 
i Marseillaise » de Rude. 

Cette réunion fut l'occasion d'une manifes
tation en faveur de la France. 

LE GAGNANT DU MILLION 
Le lot d'un million des régions dévastées a 

été gagné par uu ouvrier métallurgiste. M. 
Alexandre Brousmiche. habitant Morielmé, 
marié et père de famille. 

COUWTPAI 
FOURRURES. Maison de 1*' ordre fondée aa 

1S<K) s'tpprovisionnsnt directement aux par* 
d'orig ne. e A* R*naré Blasa *, rue de Tournai, 
2t. A. Ockier-Lesuttre. — Grand choix d* four
rure». Manteaux et Pelleteries. Tout étaat fa
briqué dans le* ateliers de la Maison, eeDe-d est 
à même de faire des prix défiant tonte concur
rence. Gros. Détail. Mag. oaverts 1* Dimanche. 
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L'EMPOISONNEUSE 
PAR PIERRE DAX 

s Ja suis heureux d'être venu, !... J'ai le 
coeur déchargé d'un poids !... Je t'ai expli
qué comment tout s'est passé '.... Je suis 
content et je te remercie, du fond de- mon 
âme 1... Je te reverrai, oua, je te reverrai '... 
J'aurai peut-être alors, moins d'émotion au 
cour !.., Je m'attendais si peu '.... Merci, de 
m'avoir dit qu'elle était là... Reçois-la, vois-
la, je te le demande, mon ami !... Deviens 
non conseiller 1... Dirige mon fils, mon en
tant bien-aimé !.. Voici mon adresse 

— Puis-je t'écrire librement t 
— A une condition, c'est que tu n'appel

leras jamais la comtesse de Kocbefleur, ma 
femme. Eu me parlant d'elle, dis-moi : Irè
ne* 

— Alors, ceux qui vivent avec toi ne sont 
pas informés... 

— Ils le *ont vaguement . les principaux 
détails leur manquent. 

Le moine traça quelque* ligne* an crayon 
laa déposa sur la tablette de la cheminée et 
reprit aon bréviaire 

— Je ne tais. Ja ne manquerai pas une 
aesile occasion de passer quelque* instants 

— Chaand te reverrai je. demanda Dranel ? 
•vas toi... J'aurai peut-atre i revenir sons 

peu. Nous sommes en pourparlers pour une 
très importante affaire. 

Le monastère qui m'abrite souhaiterait 
devenir acquéreur de vastes terrains pour 
>- installer une industrie. Comme je me suis 
occupé assez souvent d'échanges de proprié
tés, il se pourrait que je sois désigné pour 
trancher les négociations. Si dans mes vova-

Sea, je ne puis disposer que d'une heure, 
'une demi-heure, je te la donnerai, sois-

en certain. 
— Préviens-moi de ton arrivée potv ne 

pas te présenter inutilement. 
— C'est entendu, excellent ami ! A la sor 

tie de mon monastère, et au premier bureau 
télégraphique, je t'enverrai un mot. Dé 
grâce, si quelque chose de pénible leur arri
vait, préviens-m'en I 

— Je te le promets. 
— Merci, oh ! merci, je compte sur toi... 
Même en descendant cet escalier où était 

passée la comtesse quelques minutes aupa
ravant. Herbert lutta. 

Il avait vu le rue prise par elle. 
Sa visite à lui, chez aon ami, n'avait paa 

été de très longues durée. . En hâtent le 
pas, peut-être la verrait-il encore !... à la 
station des voitures à quelques mètres t . . 

Il porta la main à sa poitrine comme pour 
réprimer les violents coups qu'il ressentait, 
puis avec une ébauche de sourire, et coura
geusement, quoique avec tristesse, il hocha 
la tête à demi voix, il murmura : 

— Non ' 
Poar ne» pas se laisser surprendre tyran

niser une nouvelle fois par l'idée obsédante, 
il mate nn instant sous la porche, héla la 

premier fiacre qui passa, et après avoir in
diqué la gare où il courait, il se jeta dans 
la voiture qui partit au trot. 

DEUXIEME PARTIS 

I. 
Le Bal 

Lea salon* de l'Elysée étaient illuminés 
et remplis d'une foule compacte pour le 
premier bal de l'hiver. 

La jeunesse rieuse entrait à flots ; les frais 
minois etr les regards joyeux cherchaient des 
visages amis. 

L'orchestre se faisait entendre. 
Dans un quart d'heure le bal commence

rait. 
Sur les carnets s'inscrivaient les noms des 

danseurs. 
C'était un plaisir pour les yeux que l'en

train des jeunes et la joliesse des sémillan
tes et fraîche* toilettes. 

Î à, tout était repos, joie de vivre, absen
ce de peines : un printemps radieux ! 

•On s était donné rendez-vous, on se ren
contrait ; les mains se serraient et les yeux 
disaient toute la joie de la rencontre. 

Cinq minutes séparaient seulement die 
l'heure fixée quand un. jeune homme péné
tra seul dans le vestiaire. Il te débarraea 
de aon pardessus et de son chapean et se 
dirigea vers les salons. 

Derrière lui, à quelques pas, une jeune 
fille vêtue de blanc, le regardait. 

Soa regard devin* persistant, elle le sui

vit des yeux pendant quelques minutes, fit 
un mouvement et dit a sa mère : 

— Est-oe que je me trompe 1 N'est-ce pas 
le commissaire de la kermesse d'Arcachon'i 
Tu te rappelles, mère. 

— Où 1... 
— Fais nn pas. . . Il va nous échapper ! Je 

aérais très heureuse de le revoir.- Avance. 
Les deux femme» prirent la direction du 

jeune homme. 
— Tu dois te tromper, ma fille, je ne crois 

pas que ce soit lui. 
— Avance, mère, avance, non, je ne me 

trompe paa... Parle lui... Tu t'excuseras 
ail y a erreur. 

— Mais, mon enfant, que va dire ce mon-
aieur... il serait préférable d'attendre... une 
occasion .. l'accoster k brûle pourpoint ne 
m» paraît pat très correct 

— Puisque nous le connaissons ! puisque 
nous lui avons déjà parlé !... 

Au même instant, le jeune homme fit une 
volte-face qui le mit vis-à-vis des deux fem
mes. 

Pour leur laisser le passage libre, il s'in
clina en regardant la mère, amis, en pre
nant à gauche pour laisser libre la droite, 
ses yeux rencontrèrent ceux de la jeune 
fille. 

Tous deux eurent une hésitation, mais 
Hilberte qui reconnaissait Georges Lambre 
rougit un peu. 

L attention du jeune homme était attirée 
Ils continuèrent leur marche en sens in

verse ; mais à peine avaient-ils fait quel
ques pas que 1 un et llautre *e retournè
rent en souriant 

Georges se découvrit. 
— Excusez moi, madame, dit il, il me sem

ble... estoc que je me trompe ?.. l'aimable 
vendeuse dje la kermesse d'Arcachon, n'esta 
ce pas ! 

— Moi-même '•.. monsieur, et vous le com
missaire, qui avez remonté ma boutiquel... 

l'n sourire de Georges fut la réponse 
qu'un salut accompagna. 

— Je suis ravi, mesdames, du hasard heu
reux... je ne m'attendais pas à l'honneur 
de vous voir... 

— Ni moi, répondit souriante la jeune 
fille Habitez-vous Pari*, monsieur ? 

— Les trois quarts de l'année, oui made
moiselle. Comme étudiant J'espère bien 
rinr, dans quelques mois, mes études de 
droit. 

Se tournant vers la mère d'Hilberte : 
— Ces dames demeurent sans doute éga

lement dans la capitale. 
— Oui. neuf ou dix mois de l'année. 
— Voulez-vous me permettre, madame, 

de demander à mademoiselle sa première 
danse, si elle n'est pas promise. 

Il sortit sa carte qu'il tendit à la mère 
d'Hilberte. 

— Bien volontiers, monsieur... Nous ar
rivons à ma fille n'a pris encore aucun en
gagement. 

— Si j'osais, mademoiselle, je vous de
manderais les danses que vous préferez, et 
je m'inscrirais, pour... trois d'entre elles... 

— Trois t... objecta la mère, c'est beau
coup. 

— Troie danses pour une nuit entière, 
o'est peu t. . Si voua voulea m* permettre, 

si mademoiselle, voulait me faire l'honnear 
d'accepter. 

— Je ne demande paa mieux, répondit la 
jeune fille. Nous danserons ensemble la pre
mière mazurka. la desxième valse et la 
premier quadrille. 

— Mil'e fois merci, mademoiselle. 
Georges était ravi de la rencontre, et 

tout en s'éloignent, il bénissait le hasard 
qui le conduisait en face de celle qui, la 
première, lui avait rempli le cœur d e dou
ces émotions. 

Maintes fois, il avait pensé à elle •"»-
espoir de la revoir, et voilà qu'il la rencon
trait, il venait de lui parler, il allait damant-
avec elle. 

11 souriait Je bonheur. 
Il y avait déjà cinq an* depuis le fête 

d'Aroechon, et, tout en te promenant dans 
la longue enfilade des salons, sous las lu
mières éblouissantes, le fils d'Aurélien se 
disait que la beauté d'Hilberte s'était ac
centuée. 

La prunelle était restée mutine, mais la 
profil de fierté délicate avait pris une déli
cieuse féminité oui lui seyait à ravir. 

Les traita hardis et francs, étaient tant 
pérés par une exquise douceur qui Moti
vait ^* 

Georges, qui avait hésité longtemps 
avant de prendre le parti d'assister à ce 
bal s'en voulait maintenant de aaa hési
tations ! 

Il n'avait paa eu même un pressentimena/ 

sera.il
ri.rr.autu

